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La formation de enseignants en 
éducation interculturelle est 
vraiment urgente. "Sans la for­
mation l'école risque souvent 
d'étre un parking et la solution 
des problèmes didactiques sera, 
encore Ime fois, laissée à la sensi­
bilité et a la bonne volonté des 
enseignan ts et des direc­

si ethnologue et psychoso­
ciologue, ainsi il pourra faire 
une pédagogie inlerculturelle 
plus consciente puisqu'il aura la 
conscience des processus psy­
chologiques invisibles que l'en­
fant viL(3) 
l'ai parlé de l'étude des dillé­
rentes cultures, de la part des 
en ignants, à l intérieur de la 
formation, mais le thème ne se 
résoudra pas avec l'information 
folklorique des diverses tradi­
tions culturelles. 
Seion l'O.C.D.E . "le problème 

n'est pas seulement celui de 
l'équivalence des cultures (du re­
lativisme cultu re l) , mais com­
prend aussi leur équivalence épis­
témologique (le relativisme épisté­
mologique) ", ainsi à la hmùère de 
cette réflexion '1.'éducation multi­

teurs".(1) tique qui grave sur les ni­
Et meme le Conseil de la veaux de la compréhension, de 
Coopération Culturelle nous l'auto-compréhension et en 
dit que "la formation des en­ particulier de la pré-compré­
seignants des pays d'accueil et hension". (5) 
d'origine doit rendre fami­ Je voudrais aussi ajouter que 
lières aux maitres les diffé­ "le discours interculturel im­
rente cultures représentées à plique. e sentiellement, une 
l'école. Les enseignants doi­ épistémologie relativiste 
vent acquérir la motivation et qui prend en compte la réci­
la capacité nécessaires à la procité des perspectives, la 
pratique de la dynamique in­ capacité nécessaire du cher­
ferculturelle ". (2) cheur de se décentrer, soil 
Pour Duccio Demetrio, l'en­ vers l'objet de la recherche, 
seignant est un médiateur soit ver la contextualisation 
entre les divers savoirs et l'es­ de ceci au nlveau psycholo­
prit de eelui qui apprend; il gique, affectif, sociologique. 
est l'intermédiaire et le tra­ culturel, historique ...". (6) 
ducteur; il accorde des facili­ On doit cependant faire at­
tés aux rencontres et aux tention à ne pas tomber dans 
échanges ...il doit agir de fa­ le paradoxe, dans le relati­
çon qu'aucun reste seuI dans visme absolu, puisque ceci 
son coin, Pour arriver à ce "porte ces mémes présupposés 
but }'éducateur doit etre aus­ à se bouleverser continuelle­
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culturelle a une 
autre amPleur et profondeur, 
puisque sa raison d'étre n'est Plus 
justijiée seulement par des argu­
mentations éthiques (combattre 
les discriminations produites par 
le racisme ou par l'ethnocentris­
me) ou juridiques (respecter les 
Droits de l'Homme) , mais aussi 
épistémologiques (différencier la 
façon de penser, les formes de l'in­
tellect et la structure du 
savoir) ". (4) 
Antonio Nanni pense, à ce pro­

pos, qu'il faut uliliser une péda­
gogie de la déconstruction 
qui est, pour lui, absolument dé­
ci ive pour ne pa proposer l'in­
terculturalité de façon euro-cen­
trique. "La déconstructt'on est un 
processus d/historicisme et done de 

relativisation des savoirs. n 
s'agit d'un travaii herméneu­

ment, à rendre insoutenables 
tout au fond ces mémes principes, 
avec le risque d'aboutir au niht'­
lisme". (7) 
Duccio Demetrio pense que la 
pédagogie interculturelle st 
surtout une pédagogie rela­
tionnelle qui agit ''Pour la créa­
tion d'identités culturelles nou­
velles". (8) 
Tandis que pour Giuseppe Za­
niello 'nnterculture est principa­
lement un fait cogniti/, une sorte 
de pensée migrante qui va da'2S 
l'esPrit d'autrui et puis retourne 
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dans le propre ennclzi". (9) 
Cette pensée migranle devrait 
ètre étendue à toules les réali­
tés sociales, puisque l'intercuJ­
turel n'est pas «un problème 
qui concerne une partie de la so­
ciété, mais la connotatz"on de fou­
te la société future". (10) 
Et j'ajouterais aussi qu'elle est 
"une éducation bumaniste 
puisqu'elle est adressée en méme 
temps à l'lzomme single, considé­
ré de laçon globale, et à tous les 
hommes, à toutes les populations, 
mais surtout aux groupes margi­
naux et finalement c'est une édu­
cation concrète vu qu 'elle répond 
à des exigences réelles". (11) 
Donc une éducation intercultu­
relle humaniste, une éducatioD 
qui est attentive au développe­
menl de la personne ou bien, 
comme nous préci e Carlo 
Nanni "ce n'est pas seulement 
une pédagogie des divers, mais 
aussi une pédagogie des diffé­
rences personnelles". (12) 
L'analyse de quelques réfé­
rences théoLiqlles, que fai vOlllu 
vous présenter ci-dessus, nou 
aide à comprendre le type 
d'homme qll il nous faul pour 
une société interculturelle et 
comment l'éduquer, mais cette 
analyse peut surtoul nous indi­
quer quel type d'en eignant il 
faul former dans une sodété in­
tercuJturelle. 

Pourtant, à ce point, il surgit de 
façon spontané la question: com­
ment former les enseignants? 
Pour !'instant il n'y a pas une 
seule répon e à cette question, 
mais on doit bien se comparer 
ave c le réponses que les autres 
réalités ont essayées. 
En Allemagne, par exemple, on 
a appliqué une politiqlle éducati­
ve et formative qui comprend 
de cours de langue, l'augmenta­
tion de assistants sociaux, des 
spécialisations pour les ensei­
gnants allemands et étrangers, 
des cours pour la profe sionnali­
sation des jeunes dépourvus, 
de cours spéciaux de langue 
pour femmes étrangères, des 
consuJtations sociales .... (13) 
Au Portugal le Ministère de 
l'Education a publié, en février 
1991, un texte important pour la 
création d'un Secrétariat coordi­
nateur des programmes d'édllca­
tion multiculturelle. Tandis que 
pour la formation spécialisée des 
enseignants on a inséré (dès 
1989) la Pédagogie interculturelle 
dans le cours de formation pour 
les enseignants de l'école éIé­
mentaire organisé à l'Ecole 
Supérieure d'Education 1oao de 
Deus" de Lisbonne et on a créé un 
cours posl-lallream en Relation 
Intercullurelle à l'Université Ou­
verte de Lisbonne. (14) 
Aux U .S.A. l'éIément le plu 
important s'e l vérifié en 1977 
quand le National Councillor 
the Accreditation 01 Teacher 
Education a adopté la loi sui­
vante: "Les programmes de for­
mation des enseignants doivent 
comporter une instruction en 
éducation multiculturelle. On 
doit réserver une attention parti­
culière à ['éducation multicultu­
relle dans [es cours, dans les sémi­
n a ires, dans les lectures guidées, 
dans les expériences cliniques et 
de laboratoire , dans les expé­
riences pratiques et dans [es diffé- . 
rentes expérimentations sur le 
champ".(5) 
Mai malheureusement, dans la 
réalité, les classes sont souvent 
séparées puisque Ies éturuants 
blancs se lrouvent sans commu­
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ne proporlion dans Ies classes 
des plus doués. 
Pour ce qui concerne la forma­
tion des enseignants en Ed uca­
tion intercuJtureUe, dans no tre 
réalité Régionale, il n'y a pas en­
core une ligne éducative déter­
minée, mais on a eu des confé­
rence , des projets expérimen­
taux, des spectacles théàtraux. el 
des rencontres formatives. 
En Vallée d'Ao te on a commencé 
à s'occuper d'Education intercuI­
turelle, en 1992, avec Ies confé­
rences sur le thème Education au 
développement et à l'interculturali­
té (16); ensuite quelques ensei­
gnants ont conduit des projets ex­
périmentaux avec de l'auto fonna­
tion. Pendant l'année scolaire 
1995/ 96 on a eu un spectacle 
théàtral, une exposition bìbliogra­
phique et deux séries d'interven­
tions dans les classes. 
Pour ce qui concerne cette an­
nee scolaire, jusqu'à maintenant, 
l'I.R.R.S.A.E. (17) a organisé 
un cours de formation pour Ies 
enseignants qui était composé 
du spectacle théàtral Riglzibé, 
deux rencontres informatives et 
deux séries de laboratoires. La 
première conférence "ll Sud 
visto dal Nord", conduite par 
Gianni Calligaris (rédacteur de 
la revue ALFAZETA) , nous a 
proposé une analyse du monde 
publicitaire par l'intermédiaire 
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de la r construction et de la re­
le ture des images du Sud mé­
diatis es par la télévision et le 
système de communication. 
Il nous a expliqué le fonctionne­
ment de l'information interna­
tionale et il nous 
a fait vi ionner 
beaucoup de dia­
positiv s d'images 
publidtaires en 
nous que s tion ­
nant toujours si 
c'étaient des ima­
ges croyable . 
Le doute nous a 
portés à une ré­
ponse négative et 
-à identifier un sté­
réotype du Sud 
colonial, avec une 
nature ébloltis ­
sante liée à des 
éléments fami ­
liers à son propre 
monde. Bref, on 
doit savoir con­
server un esprit 
trè critique pour 
ne pa tomber 
dans le bourbier 
psychologique qui 
lie stéréotype ­
préjugé - confir­

formation pour enseignants qui 

avait pour titre: 

''la scuola come luogo di cos­

truzione di storie. Come ris­

pettare le storie individuali e 

crearne di collettive". 


mation négative. 

La deuxième rencontre, "L'edu­
cazione inierculturale: pro­
getti, percorsi, materiali di­
dattici", par Micaela Castiglioni 
(collaboratrice de Duccio 
Demetrio à l'U nive rsité de 
Milan), nous a permis d con­
naitre le proj t expérimental d'un 
groupe de recherche-fomlation 
qui travaille av c une approche 
autobiographique. La riche expo­
sition de la recherche touchait de 
nombreux arguments (intérac­
tion, intégration, pédagogie in­
terculturelle, accueil, role des 
médiateurs, narration aulobio­
graphique, interviewes, matériel 
didactique, jeux ...) et peut ètre 
consultée à 1'1.R.R.S.AE. de 
notre Région. 
Maria Varano(p y h logue et 
écrivain de livres pour enfants) à 
conduit le premier laboratoire de 
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Des enseignants de l'école mater­
nelle. élémentaire et moyenne 
ont participé aux cinq ren ­
contres. TI y aura cinq rencontres 
aussi pour le laboratoire de 
Patrizia Canova (ex:perte en di­
dactique audiovisuelle et forma­
trice en didactique du cinéma) et 
Barbara Di Tommaso (experte 
en techniques d'animation et de 
formation) qui a pour titre: 
"Immagine e apprendimento 
interculturale" . 
Malheureusement le labora­
toires ne pouvaient pas dépasser 
Ies 25 participants, pour des rai­
sons d'organisation, mais, pour 
l'année 1997, l'I.RRS.AE. orga­
nisera d'autre cours de forma­
tions en Education inlerculturelle 
pour Ies enseignants de écoles 
maternelles, élémentaires et 
moyennes. 
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